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If i»ar snuchcN f«rt<>iii.nt fuul^ ei utvêém.
i^x Ltmien iNulfeux, «uf danii Im tprres arni-
liujiwi, aont plutAt nuiiublrM. Une application
l« trente Uinnea à l'arpent ett une fumure
iiiiiyenuc. Q-rtain* léfMim» en demandent
.Ittvantanc; d'autre», U-U que l'oignon, l'ail,

le» puia et haricotii, ne l'en accomincHk-nt
i|uc •'il cat en terreau bien d6oompos4<. l'n bon
fumier contient, par tot.ne, 10 lb« d'azote, «.2
II» d'acide phnaphorique et Vi.d Iba de potaiwc.

U-» quatre «^It^ments suivanta: aiote, acide
plioKphorique, potaaw et chaux, sont les ali-
iiii'nta fondamentaux dont m> nuurriMent le*
l>lantea et si l'on n'a paa de fumiers, on doit
liH leur donner aoua forme d'enipraiw thimiquen.

<)n eHtime que 63 Iba de nitrate de soude,
;U Iba de superphosphate de chaux et 24 Ibs
de chlorure de potassium «équivalent à une
tonne de fumier.

Par suite de la guerre, il est aatci difficile de se
procurer le Nitrate de Soude et la Potasse.

C'efiendant en réservant la fiente de volaille,
•pio l'on fait g('fcher pour la pulvi^riser, on aura
un engrais (énergique pouvant remplacer le
nitrate de soude. La cendre, qui est riche en
[Mitasse, peut remplacer de même ce produit
••('tenu par l'Allemagne. H faudrait n'en pas
l>erdre. La suie est aussi riche en potasse et
rti aiote et constitue de plus un puissant insec-
ti<-ide. II suffit de la mettre en sac, de la faire
tremper 12 heures dans un tonneau d'eau puis
il Vil arroser les K^gumes infe«t<58, pour Uin
disparaître les chenilles, limaces et beaucoup
il autres insectes. Les plumes de volailles
«ont un riche engrais aiot«. Les cendres les-
^ivr.>8, le pifttre, sont de précieux amende-
nwntu.

une nourriture néceMsairc qui leur permet d'à»-
quérir un dévelop|N>ment rapide. Mou» le nom
de "tankage", les abattoir» produisent un
engrais concentré trt» énergique, composé de
«ang, de chair dewécliéa et d'o» broyés; é|>andu
en wmverture pré« des jeune» plantes, son effet
l'st immédiat, ^i une pluie ou un arrosagi* le

dissout et l'entriilrio A i^rtiV- des racines de»
plante» aiiHMttAt aprèa son épandage.

PallHa

Ix> paillis est du fumier court, plutAt sec
<iue gras, que l'on emploie i\ couvrir la terre
rn culture ixMulaiit toute la chaude saison,
soit afin d'intercepter les rayons desséchants
du soleil, ou soit afin d'empérher la terre d'être
battue par les pluies ou le» arrosages et de lui

conserver sa fratcheur.

Les semis se trouvent bien d'être recou-
verts d'un léger paillis, car tout en conservant
l'humidité, il em{>{-clie les graines d'être déran-
giVs par les violentes pluies ou les arroeements
pt facilite leur germination. On l'étend le plus
régulièrement possible en le divisant bien.
Sur les tem'8 légères, sèches et sablonneuses,
il est de la plus grande utilité. 11 peut être
enlevé au râteau, une fois le semis levé.

Twr—

u

Engrais liquida»

Tous les jus de fumier, les purins, sont les
agents actifs de la végétation. Il faut les
étendre dans 4 à 6 fois leur volume d'eau
l't ne les employer de préférence que le
siiir. ' Les matières fécales sont encore plu»
riches: délayées dan» 10 fois leur volume
il iau,elle8 activent puissanmient la végétation.
i'nis ces engrais, mis en couverture après le
«irclage des jeunes semis, alors que les racines
si'nt faibles et souvent dérangées jiar l'arra-
chage des mauvaises herbes, leur procurent

Le terreau est le résultat de la décomposi-
tion complète des fumiers, feuilles, herbe» et
ilétritus provenant du jardin et réduite à l'état
de terre friable. Le terreau provenant des cou-
ches confectionnées avec du fumier de cheval
est regardé comme un des meilleurs. On »'en
sert pour recouvrir les semis de pleine terre
dont la graine est fine, ce qui les protège et en
assure la levée. On l'emploie encore à charger
les nouvelles couches pour les semis et lei repi-
quages, et en mélange pour la culture des fleurs
et des plantes en pots.

Il est indispensable d'en avoir toujours à sa
disposition une assez grande quantité; aussi
doit-on préparer le taa une année d'avance.

Le terreau de feuilles non entièrement dé-
composées est recherché pour la culture de cer-
taines fleurs. Il remplace avantageusement
la terre de bruyère indispensable pour un grand
uûm'ore d'espèces «1« ce genre.
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